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(Coemans), Grammont (FI. or. — Fan Lille); Vaulx , Angre (Carnoy), 
Lessines (Ht. — Puissant). 

163. Polystlclmni Thelypterls Roth. — Vaereudonck (Anvers. — 
Thielens); entre Helchteren et Asch (Lirab. — Crepin). 

164. Osmunda regalis L. — Evergem, Loo-Christy, Heusden (FI. or. 
— Crepin) ; Beggynendyck (Bb. — Thielens); entre Helchteren et Ascii 
(Crepin), Diepenbeek, Genck(Limb. — Fandenborn); Obourg, Casteau, 
Baudour (Ht. — Martinis). 

165. Ophtoglossum vulgatum L. — Saint-Trond (Limb. — Fan- 
denborn). 

166. Equlsetum Telmateia Ehrh. -r- Ruyen, Leupeghem, Munck- 
swalm, Gavre, Overboulaere, entre Lierde-Saint-Martin et Deftinge (Cre- 
pin), Renaix, Onkerzeele, Moerbeke-lez-Grammont, etc. (FI. or.) ; Ever- 
becq (Puissant), Celles, Harmignies (Carnoy), Casteau, Braine-le-Comle 
(Ht. — Martinis). — Dans la Flandre orientale, il ne semble se rencontrer 
que dans la zone argilo-sablonueuse. 

167. Equlsetum sylvaticum L. — Overboulaere (Crepin), Renaix, 
Onkerzeele (FI. or.); Hellebecq (Ht. — Puissant). 

168. Lycopodlum elavatum L. — Maldegem (FI. or. — Ledeganck). 

169. — Chamaeeyparlssus AI. Br. — Zonhoven (Cre- 
pin), entre Mechelen-sur-Meuse et Genck (Limb. — Fandenborn). 

170. Nitella flexllls Bruzel. — Entre Genck et Zonhoven (Limb. — 
Crepin). 

■ 171. ftitella transluceus Pers. — Virelles (Ht. — Cogniaux) ; entre 
Zonhoven et Genck (Limb. — Crepin). 

Gand , le 14 novembre 1 863. 



Quelques mots sur la dispersion de /'Helichryscm arena- 
rium DC. en Belgique; par M. François Crepin. 

Le premier Aoriste qui a indiqué cette espèce en Bel- 
gique est Lejeune. Dans son deuxième tome de la Flore 
des environs de Spa (1813), il dit , p. 159 : « Je n'ai encore 
observé celte plante que dans la Gueldre hollandaise, mais 
on m'a assuré qu'elle croissait près de Marche, départe- 
Tome II. 21 
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ment de Sambre-et-Meuse. » Je suis à peu près convaincu 
que le botaniste ( le D r Henroz de Champion ) qui avait 
donné l'indication concernant Marche s'était trompé, car 
cette localité , que je connais parfaitement, ne m'a jamais 
offert cette plante, et en outre la nature de son sol ne lui 
convient, me semble-t-il, nullement. En 1813, YHeli- 
chrysum était donc encore inconnu dans notre pays. Hoc- 
quart, dans sa Flore du déparlement de Jemmapes (1814), 
l'indique à Obourg et versAth, d'après M. Nève; mais 
cet auteur, comme Lejeune, a probablement été induit en 
erreur. Son correspondant aura pris le Gnaphalium hiteo- 
album pour la plante en question, car celle-ci n'a depuis 
lors jamais été observée à Obourg et à Atb, qui sont ce- 
pendant des localités bien explorées. Du reste, si YHeli- 
chrysum avait bien réellement existé aux alentours d'Ath , 
Hocquart, qui résidait dans cette ville et qui était bon cher- 
cheur, l'y aurait trouvé lui-même. M. l'abbé Michot (1), en 
1845, a cité la station d'Obourg d'après Hocquart : lui- 
même n'y a point vu l'espèce. La première indication cer- 
taine est celle de M. Du Mortier (2) qui la signale in campis 
arenosis! Il l'avait sans doute vue dans le Bas-Luxem- 
bourg. Lejeune, en 1836 (3), l'indique comme suit : in 
arenosis. M. D. Luxemb., Hannon. et circa Neomagum. 
Encore une fois l'indication fautive du Hainaut reparaît 
ici. La même année, Tinant (4) la mentionne dans le 
Luxembourg : les lieux stériles et sablonneux. Bien des 
années après , M. Mathieu (5) , au lieu de consulter la Flore 



(1) Flore du Hainaut , 265. 

(2) Prodromus, 69 (1827). 

(3) Compendium florae belgicae , 111 , 138. 

(4) Flore Luxembourgeoise, 415. 

(5) Flore générale de Belgique, 1 , 283 (1853). 
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Luxembourgeoise, cite seulement les deux fausses stations 
d'Obourg et de Marche. Il faut arriver à l'année 1860, pour 
trouver quelques détails circonstanciés sur YHelichrysum. 
Alors (1 ) je le signale abondant à Stockem, Fouches, Vance , 
Limes et Gérouville (Luxembourg). Dans un Aperçu sur 
la géographique botanique de la Belgique (2), je donne 
cette Composée comme la seule espèce particulière à la 
région jurassique. Cette année même (3), j'en parle de 
nouveau, en citant une nouvelle station aux environs 
d'Orval. 

M. Gubler (4) pense « que la Belgique n'est pas plus 
que la Hollande dans l'aire de la végétation normale de 
l'Immortelle des sables , et que les représentants de l'es- 
pèce qu'on voit çà et là en petit nombre dans la région 
montagneuse du royaume (France), proviennent d'une 
dissémination, à partir du Bas-Rhin comme centre, et 
d'une colonisation accidentelle comparable à celle des lo- 
calités de la Lorraine. » En ce qui concerne la Belgique , 
je crois que la plante y est bien indigène et y est aussi 
spontanée qu'en Allemagne. Entre Stockem et Vance, sur 
une longueur d'une bonne lieue, elle se rencontre en très- 
grande abondance sur une suite de coteaux sablonneux ; 
à Limes et à Gérouville , à deux lieues de cette station , 
elle est également abondante sur des coteaux sablonneux. 
Il est probable qu'elle existe encore çà et là dans toute la 
bande de terrain basique qui traverse le Bas-Luxembourg. 

(1) Manuel de la Flore de Belgique, 128. 

(2) hoc. cit., XXX.V. 

(3) Les fleurs du Bas-Luxembourg, in Belgique horticole, 1863, 
193-196. 

(4) Encore quelques mots sur la distribution géographique de l'Heli- 
chrysum arenarium, in Bull. Soc. bot. de France, IX> 1862, 507. 
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Ce terrain se poursuit dans le Luxembourg hollandais, où 
YHelichrysum est , paraît-il , répandu et caractérise cet 
étage géologique (1). Des recherches sont à faire à l'est de 
nos frontières pour savoir si nos stations se relient avec 
celles du Bas-Rhin. 

Quant à la station de Margny (département des Arden- 
nes), dont M. Gubler semble douter, parce que M. Callay 
n'aurait pas trouvé la plante lui-même dans cette pro- 
vince, voici ce qu'il en est. Sur l'extrême frontière du 
Luxembourg , il existe un ruisseau qui descend de Limes 
et vient alimenter une suite de grands étangs, qui dépen- 
daient de l'ancienne abbaye d'Orval. La carte du départe- 
ment des Ardénnes, que j'ai sous les yeux, fait passer la 
frontière française sur la droite de ce ruisseau et de ces 
étangs, tandis que nos cartes belges la figurent sur la rive 
gauche. Sur cette rive gauche, se trouve une petite chaîne 
de collines sablonneuses en partie boisées. C'est sur ces 
collines , qui doivent probablement faire partie de la com- 
mune de Margny, qu'en 1856, je vis, avec M.Gravet, une 
notable quantité (ÏHelichrysvm croissant en compagnie 
des espèces suivantes : Sedum aureum , Corynephorus ca- 
nescens, Brornus tectorum, Trifolium aureum. Cette sta- 
tion, que je crois française, est voisine de celle de Limes 
et de Gérouville. Là , le terrain appartient encore à l'étage 
liasique. Il peut se faire qu'on rencontre cette plante plus 
à l'intérieur de la frontière française, à l'extrême nord 
des départements de la Meuse et des Ardénnes. 

Quant aux localités de la Hollande (2) : Nimègue (Guel- 



(1) Coup d'œil sur la végétation du Luxembourg, dans ses rapports 
avec le sol , par M. N. Funck , Luxembourg, 1854, m-¥, p. 15. 

(2) Prodromus florae batavae, H 8. 
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dre), Coeverden (Drenthe), je n'en puis rien dire. 11 est 
possible qu'à Nimègue , la plante ait été amenée par le 
Rhin. M. Wirtgen l'indique : Sandfelder : hàuflg oberhalb 
Bingen, einzeln bei Laach und am Niederrhein (1). 



Recueil de faits tératologiques ; par François Crepin. 

Sous ce titre, mon intention est d'exposer successi- 
vement toutes les monstruosités que j'observerai soit dans 
les plantes cultivées, soit sur les espèces sauvages et qui me 
paraîtront n'avoir pas encore été déerites. 

I. — Agapanïhus umbellatus L'Hérit. (Liliacées). 

Cette plante, cultivée dans l'établissement horticole de 
M. Van Houtte, présente divers genres d'anomalies : 
fascie , synanthie , prolification , etc. 

a). Fascie. — Dans l'ombelle de cette espèce, il se ren- 
contre des pédoncules robustes, aplatis, marqués sur 
leur ligne médiane d'un sillon plus ou moins prononcé. 
Ces pédoncules sont formés de la réunion de deux à quatre 
pédicelles intimement soudés, supportant à leur sommet 
deux à quatre fleurs. Lorsqu'il y a quatre fleurs, deux 
d'entre elles peuvent naître vers les 2/5 du support : les 
deux autres occupant l'extrémité. Celles-ci peuvent être 
libres ou bien peuvent être plus ou moins soudées. 

b). Synanthie. — Comme je viens de le dire, les deux 
fleurs portées au sommet .d'un pédicelle fascie sont libres 



(I) Flora der preussischen Bheinprovins , 554 



